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CHRONIQUE 
SOCIÉTÉS 
Académie Nationale de Metz 
Séance du 3 octobre 1996 
M. Denis Metzger évoque la place que la Lorraine occupe dans l 'œuvre de 
l 'écrivain Ernst Jünger. 
Patriarche des lettres allemandes, Ernst Jünger, âgé aujourd'hui de cent 
un ans, est en France un écrivain connu et admiré . En Allemange, en 
revanche, sa gloire est plus nuancée et passablement contestée.  Né en 1895 à 
Heidelberg dans une famille bourgeoise, son éducation traditionnelle ne l 'em­
pêche pas de connaître une adolescence agitée ponctuée par une fugue et un 
engagement manqué dans la Légion étrangère . La première guerre mondiale 
en fait un héros et le livre qu'il en tire Orages d 'acier, connaît un immense suc­
cès. Ecrivain nationaliste, belliciste, chantre des combats et de l 'héroïsme 
absolu, il connaît entre les deux guerres une gloire ambiguë . Le national-socia­
lisme s 'est nourri de son miel, mais Jünger n'a j amais adhéré au Parti. Dans les 
années 30, il prend du recul et son livre Sur les Falaises de marbre qui paraît 
en 1939 est le sommet de son œuvre et la départage. Ses journaux de guerre 
sont extraordinairement lucides. 
Dans ses écrits comme dans la vie, la Lorraine ne fut pour Jünger qu'une 
suite de rencontres liées aux circonstances et aux événements, qu'il relate dans 
une quinzaine de pages ici et là, au gré de son œuvre : en 1913 sa fugue à Metz 
et à Verdun, l 'épisode manqué de la Légion dans les Jeux africains, la grande 
guerre autour de Metz et de Verdun dans Orages d 'acier, la Lorraine de la 
débâcle de 1940 dans Jardins et routes, et en 1979, le pèlerinage à Verdun, 
capitale mondiale de la paix dans Soixante-dix s 'efface. 
Ernst Jünger n'a écrit que peu de pages sur notre province. Les plus 
anciennes sont un peu fades et un peu floues, comme des souvenirs érodés par 
le temps. Les plus récentes, celles de ses journaux, images jüngeriennes par 
excellence, sont souvent d'une grande beauté. Les hommes, les villages, les 
paysages et les événements bénéficient de l 'esthétique d'une écriture et d'un 
style ,  qui même passés au prisme réducteur d'une lecture « régionaliste >>, gar­
dent la dimension d'un témoignage sobre et authentique. 
M. Henri Wilmin présente ensuite une communication sur « Le Jacobin 
Charles Schroeder et la Maison de Deux-Ponts-Forbach >>. 
Des documents des Archives nationales, notamment des rapports de la 
police générale et du ministère des Relations extérieures de la période révo­
lutionnaire ont permis à notre confrère de compléter, et même de rectifier les 
travaux du Prince Adalbert de Bavière sur la famille Deux-Ponts-Forbach, 
notamment sur la dernière comtesse de Forbach, Marianne, douairière du duc 
Christian IV de Deux-Ponts. 
Leur contribution est importante pour évoquer les passions révolution­
naires. La Maison Deux-Ponts-Forbach fut en butte à la persécution des 
Jacobins du district de Sarreguemines et du Club de Forbach. Ils mettent aussi 
en relief le caractère et l 'action de Charles Schroeder. Au service de cette 
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famille depuis 1781 ,  celui-ci en fut l 'adversaire acharné sous la Révolution 
dans ses fonctions d'administrateur du directoire du département de la Moselle, 
de commissaire des districts de Sarreguemines et de Sarrelouis sous la Terreur, 
de commissaire auprès de la municipalité cantonale de Forbach sous le Direc­
toire. La douairière chercha par tous les moyens à défendre la fortune de sa 
Maison, auprès de la municipalité, du département, à Paris. Arguant de sa 
qualité d'étrangère par son mariage, elle fit l ' impossible pour échapper aux 
lois sur les émigrés. Elle sut utiliser les nombreuses relations créées dans les 
salons de Paris , de Forbach, de Deux-Ponts. La Prusse, le duché de Deux­
Ponts, le landgraviat de Hesse-Cassel, des diplomates français, des représen­
tants du peuple lui donnèrent leur appui. Elle gagna la première manche en 
obtenant en janvier 1797 l 'amnistie, mais perdit la seconde lorsqu'elle exigea 
une restitution intégrale de son domaine. Elle eut la consolation de terminer 
sa vie mouvementée à la cour impériale ,  tandis que Schroeder fut écarté par 
le Consulat. 
Au cours de la séance, à la suite du rapport présenté par M. Jacques 
Rennequin, M. Philippe Hoch, membre correspondant, est promu membre 
associé-libre. 
Séance du 12 décembre 1996 
Le président fait part du décès le 18 novembre 1996 du professeur Etienne 
Wolff, de l 'Académie française, membre d'honneur de la compagnie depuis 
1980 et de celui , le 6 décembre 1996, du professeur François Reitel, qui fut 
membre titulaire de la compagnie pendant de longues années. 
M. le chanoine Antoine Sutter prononce l 'éloge de M. Henri Tribout de 
Morembert, président honoraire, décédé le 25 août 1996. Il dresse un portrait 
très sensible du disparu, qui fut un académicien modèle par son assiduité, les 
services rendus dans ses fonctions de bibliothécaire-archiviste, puis de prési­
dent, et ses nombreuses communications. 
Les académiciens entendent ensuite une communication de M. Jean-Louis 
Jolin, membre correspondant : << L'architecture est-elle encore un art ? » .  
Consterné par la médiocrité de  l 'architecture actuelle - mis à part de 
brillantes exceptions - ,  M. Jolin, lui-même architecte-urbaniste, s 'est en effet 
demandé si l 'architecture est toujours un art. Autrefois l 'architecture était un 
art majeur par lequel les princes et les peuples ont manifesté la preuve de leur 
génie. Maintenant il n'en n'est plus rien. L'architecture est devenue une acti­
vité banale. On ne conçoit pas l 'architecture, on fait du bâtiment. Comment en 
est-on arrivé là ? Qui, maintenant, fait de l 'architecture ? 
Les architectes bien sûr. Si beaucoup ont un talent certain, plus nombreux 
sont ceux qui interprètent de façon malencontreuse. Il y a aussi les maîtres 
d'œuvres, diverses personnes sans compétence particulière, et les construc­
teurs de maisons individuelles qui construisent également, trop souvent, de 
façon incertaine. Mais architectes et maîtres d'œuvres ne sont pas seuls à par­
ticiper à l 'acte de construire. Ils travaillent pour des maîtres d'ouvrages - les 
clients - trop souvent incapables d'exprimer leurs besoins, de décider, de faire 
confiance. Les innombrables administrations avec leurs exigences tatillonnes 
sont autant de passages obligés pour tout projet. Il faut compter aussi avec les 
bureaux d'études qui, ramenant tout projet au cas précédent, n'encouragent 
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pas l ' innovation et les entrepreneurs, les exécutants trop souvent les exécu­
teurs . . .  
Que faire pour s'en sortir ? Redonner aux Français l e  goût de  regarder, et 
de regarder avec qualité ; ne pas limiter l ' initiation aux arts à la seule littéra­
ture ; éveiller le goût, faire en sorte que chacun s'intéresse à sa propre maison, 
à celle de son voisin, à sa rue, à sa ville et y consacre le soin et les moyens 
nécessaires. Alors , nous aurons l 'architecture que nous méritons. 
M. François Belin, présente ensuite << Le cahier du siège de 1870 du lycéen 
messin Arthur Poline >>. 
Retrouvé il y a quelques années dans des papiers de famille, Je journal du 
siège de 1870 du lycéen messin Arthur Poline, nous apporte un autre regard 
sur cette période si dramatique de l 'histoire de Metz. Sur un cahier de brouil­
lon d'écolier, ce j eune homme, élève de mathématiques, qui se destinait à 
Saint-Cyr, où il entra en 1872, a noté au jour le jour tout ce qu'il voyait ou 
entendait dire, depuis le lycée impérial de Metz où il vivait, son père y étant 
concierge. Il voit l 'arrivée de l 'Empereur et du Prince Impérial qui résident à 
la préfecture en face de la cour du lycée,  de l 'autre côté du petit bras de la 
Moselle. Il note au fur et à mesure de leur venue tous les régiments, suit les 
préparatifs de la campagne, assiste au départ de troupes, au reflux après 
Forbach, puis à toutes les péripéties de l'encerclement, du blocus, de la capi­
tulation qui le bouleverse. Il relate ensuite ce que l'on apprend à Metz de la 
fin de la guerre et le désespoir de l 'abandon de sa ville natale à la Prusse. 
Pendant le siège, le lycéen note chaque canonnade des forts, chaque mou­
vement de troupes, les rumeurs et les << on dit >> quotidiens qui révèlent l 'état 
d'esprit obsidional et les faux espoirs du petit peuple messin. Il relève le sort 
misérable des blessés, le rationnement, les prix des denrées, l 'état d'esprit de 
plus en plus méfiant des Messins vis-à-vis de Bazaine et les manifestations vio­
lentes au moment de la capitulation. 
Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine 
Assemblée générale du 12 octobre 1996 à Saint-Avold 
L'Assemblée générale s 'est tenue à Saint-Avold, dans l 'amphithéâtre de 
l 'I .U.T. de plasturgie, au cours des Journées d'Etudes mosellanes, le samedi 
12 octobre 1996. Soixante-dix sociétaires y ont participé.  Ils entendirent tout 
d'abord le secrétaire, M. Gérard Michaux, présenter le rapport d'activités de 
l 'année 1995. Il en ressort qu'avec 873 membres abonnés à jour de leur cotisa­
tion au 31 décembre 1995, la S.H.A.L. voit une nouvelle fois diminuer ses 
effectifs. Cette baisse affecte peu ou prou la plupart des sections, à l 'exception 
toutefois de celles de Bitche qui maintient les siens et de Saint-Avold qui les 
augmente de 8 % .  
Les Cahiers Lorrains, rénovés l 'année précédente dans leur couverture et 
leur présentation, ont poursuivi leur << toilettage >> en multipliant les illustra­
tions. D 'un total de 368 pages, ils comportent, outre les Actes des XVe 
Journées d'Etudes mosellanes de Sarreguemines,  un numéro spécial consacré 
au centenaire des paroisses protestantes messines, quatre articles de fond et 
les traditionnelles rubriques de chroniques et de bibliographie, cette dernière 
particulièrement nourrie. 
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En 1995, la S .H.A.L. a également poursuivi son cycle de visites et de 
conférences,  dont certaines organisées en partenariat avec les Archives dépar­
tementales de la Moselle, soit au total 5 conférences et 3 sorties, sans parler 
des Journées d'Etudes mosellanes, qui se sont tenues à Contz-les-Bains et ont 
revêtu un caractère transfrontalier. Innovation importante, la politique d'ou­
verture vers les jeunes des lycées, des collèges et des écoles ,  décidée par le 
Comité sur proposition de la présidente, s 'est concrétisée au cours de l 'année 
1995 . Des « prix-jeunes >>, destinés à encourager les talents en herbe ou des ini­
tiatives culturelles collectives, ont été remis dans le cadre des sections de 
Sarrebourg, de Bitche et de Saint-Avold. Il est permis d'espérer que cette ini­
tiative contribuera à créer un trait d'union entre tous ceux qu'intéressent notre 
histoire régionale et à montrer aux jeunes générations que la S .H.A.L. peut 
constituer un creuset digne d'intérêt et propre à faire fructifier leurs talents . 
Enfin, la Société fut à nouveau présente à l'Eté du Livre à Metz. Un bref débat 
suivit cette présentation avant que le rapport d 'activités ne soit approuvé à 
l 'unanimité. 
Le trésorier, M. Gérard Nadé, présenta ensuite le rapport financier, véri­
fié et approuvé par les réviseurs aux comptes, MM. Raoul Gama et Michel 
Préaux. En l 'absence de questions, le trésorier reçut à l 'unanimité quitus et 
félicitations pour son efficace gestion. Puis les présidents des sections présents 
(Bitche, Sarrebourg, Saint-Avold) évoquèrent leurs activités. 
L'Assemblée générale étant intégrée (pour la première fois) aux Journées 
d'Etudes mosellanes, les travaux statutaires de celle-ci se prolongèrent par la 
communication de M. Jean-Claude Belvoix sur les langues et cultures régio­
nales dans l 'enseignement secondaire à Saint-Avold. A l 'issue de cette confé­
rence, les « prix-jeunes >> de la S.H.A.L. furent remis à des élèves et des classes 
de Seconde par la présidente, Mme Demarolle ,  M. le proviseur du lycée 
Poncelet et M. Harter, maire de Saint-Avold. 
Activités des sections en 1996 
Section de Bitche 
L'effectif par rapport à 1995 n'a pas subi de modifications : 30 membres et 
deux sympathisants. 
Les sorties, au nombre de trois , étaient très variées : 
- Visite du fort Saint-Sébastien, un avant-poste de la Citadelle de Bitche, sous 
la conduite de M. Wey, membre de la section. Ce fort a joué un rôle très 
important lors du siège de Bitche (1870-1981) .  
- Visite de la ville de Sarrebruck. M. Michaël Sander, secrétaire du 
Historische Verein für die Saargegend et membre de la section, nous a fait 
découvrir les richesses historiques de cette ville frontalière dont les Lorrains 
ne connaissent en général que les grands magasins. 
- Visite du site archéologique de Bliesbruck. Nous avons constaté l 'étendue 
des fouilles, leurs richesses ainsi que les travaux réalisés pour protéger ce 
parc de renommée internationale. Grâce au dévouement de son directeur, 
M. Petit, vice-président de la S.H.A.L. , nous avons pu bénéficier d'une visite 
exceptionnelle. 
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Le nombre des conférences a dû être réduit du fait de l'indisponibilité de 
notre salle de réunion habituelle. Seuls deux exposés ont ainsi été présentés : 
- Propos sur la construction de la voie ferrée Sarreguemines-Haguenau (1869) 
par M. André Schutz. Le tracé initial de cette ligne stratégique a été très 
controversé du fait de l 'éloignement des gares projetées ; celle de Bitche 
devait ainsi être implantée à 1 ,5 km de la cité. L'empereur, sollicité par les 
élus du Pays de Bitche, donna satisfaction à la supplique des habitants et 
décida qu'elle serait érigée à l 'emplacement actuel. Durant toute la guerre 
1870-1871 ,  la voie, surveillée par les canons de la Citadelle, ne put être uti­
lisée par les Allemands qui étaient contraints de procéder à des transborde­
ments avant et après Bitche. 
- L 'histoire du dialecte de notre région par M. Hubert Zapp. La conférence a 
connu un succès certain. Plus de cent personnes se pressaient dans la petite 
salle de l 'Espace Cassin. Dans l 'assistance on remarquait de nombreux 
enseignants (professeurs d'allemand) qui ont participé au débat, montrant 
l ' intérêt qu'ils portent au parler local qui, il faut le constater, est en nette 
régression. 
Mais l 'activité essentielle au cours de l 'exercice fut la préparation de la 
34e Rencontre des Sociétés d'Histoire du Westrich qui s 'est tenue cette année 
à Bitche. Mme Demarolle ,  présidente de la S.H.A.L., nous avait honorés de sa 
présence. Une centaine de membres d 'une quinzaine de sociétés, allemandes 
ou françaises, s 'étaient donné rendez-vous pour assister à la conférence de M. 
Joseph Mathes, commandant de réserve, sur « La ligne Maginot. Sa genèse,  sa 
construction, les combats >>, à la présentation par M. André Schutz de l 'expo­
sition « Les croix et calvaires du canton de Bitche >>, et aux visites de l 'ouvrage 
du Simserhof, de la Citadelle de Bitche et au circuit « Quelques croix et cal­
vaires remarquables du Pays de Bitche >>. 
André SCHUTZ 
Section de Forbach 
Les instances locales ont fonctionné normalement : assemblée générale le 
29 mai 1996, réunions régulières du Comité. 
En ce qui concerne l 'activité de la section, il y lieu de signaler l 'organisa­
tion de trois conférences : 
- 9 février 1996 : L'enseignement primaire mosellan de 1918 à 1939, par M. 
Kieffer. 
- 3 mai 1996 : Les patronymes à travers les âges, par M. Herzog. 
- 28 juin 1996 : L'affaire de la « petite garnison >>, par M. Flauss. 
Nous avons réussi à sortir le premier numéro des « Cahiers Forbachois >>. 
En projet pour 1997, nous envisageons de sortir un deuxième numéro et sur­
tout d'organiser les prochaines << Journées d'Etudes mosellanes >> les 4 et 5 
octobre 1997. 
Jean KIEFFER 
Section de Saint-Avold 
Sept conférences ont été proposées dans les locaux de l 'I .U.T. mis à la dis­
position de la section : 
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- 20 octobre 1995 : La technologie Adt par M. J.C. Flauss. 
- 19 janvier 1996 : La présence des Cisterciens en Moselle, par M. Y. Villard. 
- 16 février 1996 : La vie quotidienne dans nos villages lorrains par M. L. 
Borger. 
- 15 mars 1996 : Préréforme et réforme catholique en pays naborien par M. G. 
Michaux. 
- 12 avril 1996 : La pierre de Jaumont par Mme 1 .  Peller-Séguy. 
- 3 mai 1996 : Affaires et réformes municipales à Saint-Avold au XVIIIe s . par 
M. P. Flaus. 
- 24 mai 1996 : Saint-Nicolas des Lorrains à Rome, par M. H. Collin. 
Les sorties ont été les suivantes : 
- J.E.M. à Contz-les-Bains les 30 septembre et 1er octobre 1995 : 8 participants. 
- Visite du circuit de la faïence à Sarreguemines, le 25 novembre 1995, par les 
élèves du lycée Poncelet de Saint-Avold dans le cadre de « Langue et culture 
régionales >> sous la conduite du président et de deux professeurs. Prix 
décerné par la S.H.A.L. Metz. 
- Visite du pressoir de Marange, de la crypte de Malancourt et de la carrière 
de Jaumont, le 22 mai 1996 : 43 participants. 
- Sortie à Ammerschwihr et Sainte-Marie-aux-Mines le 30 juin 1996. Visite 
des installations d'un viticulteur et des anciennes mines d'argent : 36 parti­
cipants. 
- Voyage-découverte à Prague du 27 au 30 août 1996 : 37 participants . Au 
cours du voyage, l'histoire du pays et de la ville, ainsi que sa géographie ont 
été exposées. Une réunion de préparation a précédé le départ et une 
réunion-bilan agrémentée d'un repas a suivi le voyage. 
Les Journées d'Etudes mosellanes se sont déroulées à Saint-Avold les 12 
et 13 octobre 1996, selon le programme prévu, dans les locaux parfaitement 
adaptés aux circonstances .  Une équipe formée de membres de la section de 
Saint-Avold a veillé à la préparation et au bon fonctionnement de la manifes­
tation. La municipalité de Saint-Avold, l 'I .U.T. de Saint-Avold ainsi que 
l 'Office du Tourisme de Saint-Avold ont été des partenaires contribuant gran­
dement à la réussite de ces Journées. La satisfaction a été unanime chez les 
participants, notamment en ce qui concerne les interventions, mais il ne faut 
pas oublier de mentionner également le vin d'honneur, le repas et la visite des 
clochers ronds du pays naborien. La fréquentation était honorable, il y avait 
une moyenne de 110  personnes dans l 'amphithéâtre pour les interventions. 
74 personnes étaient inscrites à la visite de l 'après-midi. Un moment apprécié 
a été la petite réception organisée par le maire d'Altrippe lors du passage du 
groupe dans la localité. 
Le no 10 des Cahiers Naboriens a été fourni aux adhérents fin septembre. 
Le comitë de lecture a été recomposé. Il comporte 8 membres : MM. Belin, 
Flaus , Henrion, Lemaire, Martin, Metzger, Pennerath et Vilbois. 
La situation financière, qui est saine, a permis d'acquérir un scanner utile 
pour la réalisation des Cahiers Naboriens. 
Le 16 novembre 1996 a eu lieu au foyer Notre-Dame une rencontre entre 
les membres de la section et le Heimatkundlicherverein Warndt Volklingen­
Ludweiler. Cette rencontre sans ordre du jour défini a permis des échanges 
entre les deux groupes. 
Fernand BAUER 
70 
Section de Sarrebourg 
La section de Sarrebourg poursuit son élan dynamique pour la 
« Connaissance du Pays de Sarrebourg >>. Tel est le titre de son périodique 
annuel envoyé gratuitement à ses membres. Le dernier numéro paru est par­
ticulièrement riche et décrit en détail les recherches effectuées sur le site de 
<< La Croix-Guillaume >> à Saint-Quirin. 
Comme les années précédentes, chaque deuxième lundi du mois , d'oc­
tobre à juin, une conférence attire régulièrement de nombreux et fidèles audi­
teurs. Voici quelques sujets abordés durant l 'année : la naissance et le déve­
loppement de la polyphonie dans la musique occidentale, les bornes armoriées 
de la région et la notion de ban communal, Dominique Labroise, sa vie et son 
œuvre, Beunat, le stucateur génial , le fer dans la région de Sarrebourg, com­
ment parlaient et écrivaient nos aïeux, << Paragoille >> et << Grifouillage >> (ou le 
parler roman à Landange) ,  Rhodes et son étang, promenades autour de 
Plaine-de-Walsch. Mais le clou de nos travaux a été sans conteste une recons­
titution historique d'une épreuve du Certificat d'Etudes Primaires. 
Organisée sous le parrainage de M. le Recteur et de Mme l 'Inspectrice 
d'Académie, l 'épreuve a attiré une trentaine de candidats dont l 'âge allait de 
16 à . . .  81 ans. Une vingtaine d'instituteurs et d'institutrices retraités assuraient 
la correction sans concession (5 fautes dans la dictée = 0) . Il va sans dire que 
tous les candidats, certains bien émus, surtout pour l 'épreuve de chant-récita­
tion, (l'épreuve de gymnastique a été supprimée) ont été reçus et récompen­
sés par un magnifique diplôme d'époque. Parmi eux figurait en bonne place 
notre président de section ! 
En constante progression en ce qui concerne les adhésions, notre section 
compte actuellement 274 membres dont 130 sont abonnés aux Cahiers Lorrains. 
Une cinquantaine d'entre eux ont participé joyeusement à l 'excursion annuelle 
qui nous a menés cette année à Spire où nous avons été accueillis par l 'archi­
viste en chef des archives régionales du Land qui, s 'exprimant dans un français 
parfait, nous a fait visiter dans la matinée, la cathédrale et une partie de la 
vieille ville puis, l 'après-midi nous a piloté dans son domaine où nous avons pu 
admirer des incunables et les rares parchemins sauvés de la guerre. Le repas 
de midi était prévu au Cercle Mixte militaire. Au retour, une visite libre de 
Wissembourg a servi d'apéritif au dîner pris en la ville avant le retour. 
Plus discrètement, les membres qui s 'occupent d'établir l 'inventaire des 
croix et calvaires de la région, continuent leurs travaux, prennent des notes, 
des mesures, photographient, dessinent et complètent peu à peu les dossiers 
des villages qu'ils prospectent. C'est une œuvre de longue haleine. Pourtant 
plus de 2 500 fiches ont été rédigées et mises en banque de données dans notre 
ordinateur. 
La commission << édition >> prépare chaque fois le résumé des conférences 
mensuelles sous forme d'une petite brochure de vingt à trente pages ce qui a 
permis à notre collection << conférence >> de s 'agrandir d'une dizaine de livrets. 
Parallèlement notre collection << monographie >> s 'est enrichie de l 'histoire de 
Plaine-de-Walsch. La collection << documents historiques >> compte désormais 
un nouveau livre : Le manuel scolaire, témoin de l'histoire régionale. Dans la 
collection << biographie et mémoires >> trois nouveaux ouvrages ont paru : 
Labroise, sculpteur et doreur, Beunat, le stucateur génial et Alors, c 'est toi 
m 'sieu le péteur ? .  
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Mme Heckenbenner et ses adjoints de la commission « archéologie » ont 
continué, lorsque le temps le permettait, de fouiller la forêt sur les sommets 
vosgiens, ce qui a abouti à la magnifique conférence sur les découvertes de la 
Croix-Guillaume dont nous avons parlé. 
Tous ces résultats sont les fruits d'un travail d 'équipe. Chaque mercredi 
matin, les membres actifs du bureau se retrouvent dans le local mis à notre dis­
position par la municipalité pour faire le bilan hebdomadaire et élaborer les 
nouveaux projets. 
Louis KUCHL Y 
SOUTENANCE DE THESE 
M. Alain Devos, A.T.E.R. au département de géographie de l'université 
de Metz, a soutenu le 25 novembre 1996 sa thèse intitulée Hydrologie et amé­
nagements hydrauliques de la Saulx et de l'Ornain. Le jury était composé de 
Mme J. Corbonnois (Metz),  MM. J. Humbert (Strasbourg), J. -P. Husson 
(Metz) , F. Petit (Liège) ,  J .-N. Salomon (Bordeaux III) , J . -F. Zumstein 
(Agence du Bassin Rhin-Meuse) .  
Cette recherche, réunie en un tome principal de 443 pages et un volume 
d'annexes, fait la synthèse sur les spécificités de l 'écoulement et de la gestion 
de l 'eau des deux bassins. Le travail s 'articule en trois parties : premièrement 
le contexte morpho-structural et climatique des bassins versants explique le 
problème de l 'eau en pays calcaires, deuxièmement l 'étude hydrogéologique 
analyse les débits, les crues, les étiages, les pertes et les fontaines, et troisiè­
mement l 'étude humaine et historique de la gestion de l 'eau. 
Ce dernier volet nourri par une réflexion historique imposée par une 
approche sur le long terme apporte une contribution nouvelle sur le thème de 
recherche des moulins déjà étudié par J.-M. Janot (1952), et J.-M. Benoit 
(1988) . L'analyse du comportement des cours d'eau nous éclaire sur les loca­
lisations préférentielles des usines, sur la nature et l 'état de conservation des 
ouvrages hydrauliques anciens, sur les règlements d'usinages et leurs réactua­
lisations créant parfois des conflits entre usagers, riverains, sociétés de pêche, 
etc. L'eau n'est plus utilisée pour son énergie mais comme matière première. 
Une partie du patrimoine protoindustriel a été reconvertie (centrale de basse 
chute, pisciculture) mais la fonction récréative demeure trop peu valorisée. 
Dans sa partie aval, l 'Ornain alimente le bief de Mauvages, tunnel du canal de 
la Marne au Rhin. 
Alain Devos a eu le mérite de traiter dans sa globalité les approches et les 
problèmes spécifiques de la gestion de l 'eau d 'une zone karstique, placée en 
marge, soumise partiellement à un environnement de déprise. Sa contribution 
thématique est une réflexion précieuse sur l 'écoulement, la qualité, la réparti­
tion évolutive des usages de l 'eau. 
J.-P. HUSSON 
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